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Suivez-nous sur

Les océans sous pression !

71 % 
de la surface terrestre 
est immergée sous l’océan. 
L’exploitation de ses res-
sources est pleine de pro-
messes de profits. 

En effet, 80 % des pois-
sons que nous mangeons 
à l’échelle mondiale pro-
viennent des océans, tan-
dis que 20 % sont issus 
des eaux continentales. 

Parmi ces 80 %, c’est 4/5 
qui viennent de la pêche. 
L’amélioration des tech-
niques de pêche a per-
mis de doper les prises. 
Mais l’industrialisation des 
océans comporte de nom-
breux angles morts : la su-
rexploitation et la dispari-
tion des espèces marines, 
la destruction de l’environ-
nement, la fragilisation du 
mode de vie de millions de 
personnes, etc.

LA SUBSISTANCE DE MILLIONS 
DE PERSONNES MENACÉE

Plus de 800 millions de personnes dépendent du poisson pour survivre, que 
ce soit la pêche, la transformation, la production ou la vente de produits de la mer. En 

outre, le poisson, riche en protéines, représente un élément essentiel du régime ali-
mentaire de près de 3 milliards de personnes. La diminution drastique des stocks de 

poissons dans les océans menace directement leur subsistance. 

AU CANADA, PLUS DE 1500 COLLECTIVITÉS DÉPENDENT DU 
POISSON COMME PRINCIPALE SOURCE DE REVENUS.

LES OCÉANS SOUS PRESSION !

	COMMENT 
	AGIR ?
	 Pour enrayer ce fléau qui menace 
	 nos océans, il est nécessaire de :

•	Repenser notre façon de pêcher, 
	 en faisant la promotion des 
	 méthodes artisanales et/ou 
	 respectueuses de l’environnement 
	 et de la biodiversité;

•	Établir des réserves marines 
	 où la pêche serait interdite, pour 
	 permettre à la biodiversité 
	 de se régénérer;

•	Réformer les conventions 
	 internationales de pêche et les 
	 accords de partenariats, qui 
	 ne bénéficient, une fois n’est pas 
	 coutume, qu’aux plus riches;

•	Repenser notre façon de 
	 consommer du poisson, en 
	 privilégiant des produits frais et 
	 locaux, et dont les techniques de 
	 pêche sont cohérentes avec la 
	 protection de l’environnement.

DES TECHNIQUES DE 
PÊCHE QUI ENDOMMAGENT 
L’ENVIRONNEMENT
10 % de l’ensemble des poissons capturés seraient 
non désirés et rejetés à la mer, souvent morts. Cer-
taines techniques sont plus dommageables que d’autres, 
et ce chiffre atteindrait ainsi 40 % en ce qui concerne le 
chalutage. On a un exemple, directement au Canada : la qua-
si-disparition de la morue, qui était au cœur de l’économie de 
Terre-Neuve-et-Labrador, a causé un moratoire sur sa pêche 
commerciale en 1992. En cause? Le rythme de pêche trop in-
tensif par rapport au taux de reproduction du poisson.

En outre, le chalutage, en raclant les fonds marins, 
détruit l’habitat naturel et met en péril les 
écosystèmes marins.

LE PLUS GRAND FILET DU MONDE A UNE 
TAILLE DE 35 800 M. IL POURRAIT CONTENIR 
UNE DIZAINE D’AVIONS BOEING 747.

DÉCLIN DRASTIQUE 
DU STOCK DE POISSONS

80 % des espèces de poissons 
sont déjà « pleinement exploitées » ou « surexploitées ». 

Dès 2010, le Programme des Nations unies pour 
l’environnement (PNUE) prévenait que les principaux 

poissons pêchés auraient disparu des océans d’ici 2050.
 

LES GROS POISSONS 
ONT DÉJÀ DISPARU À 90 %.

DES INÉGALITÉS NORD/SUD
Les populations directement menacées par le déclin des 

ressources et la disparition des poissons sont principale-
ment situées dans les pays du Sud. Ces pays emploient 

97 % de la main-d’œuvre de pêche.
90 % de cette main-d’œuvre correspond à des petits

pêcheurs, qui peineront à se reconvertir, faute de moyens 
quand les ressources seront complètement épuisées.

En outre, les eaux poissonneuses d’Afrique profitent 
surtout actuellement aux industriels étrangers, par 

exemple grâce à des accords de partenariat avec 
certains pays comme le Sénégal ou la Mauritanie. 

ENCORE UNE FOIS, CE SONT LES 
PETITS PÊCHEURS QUI SUBISSENT LES 

CONSÉQUENCES DE CES ACCORDS.

LES BATEAUX-USINES
Les bateaux-usines, qui dépassent facilement 
les 100 mètres de long, peuvent pêcher en 
une journée ce que 50 pirogues sénéga-
laises pêcheront en 1 an. Ces bateaux dis-
posent en outre de capacités de transformation 
et de congélation.

En 2014, Ottawa a autorisé un bateau-usine 
dans les Îles de la Madeleine, dans le golfe 
du St-Laurent. Ce bateau peut pêcher jusqu’à 1,1 
million de livres de sébaste en un seul voyage, 
alors que les quotas des pêcheurs madelinots ne 
sont que de 800 000 livres.

Ces bateaux-usines ont une telle capacité 
de pêche que la surpêche générée 

DÉPASSE DE DEUX FOIS LA 
CAPACITÉ DES POISSONS 
À SE REPRODUIRE.


